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On a observé 

En France métropolitaine (1961) : 

18 Août. LA BAULE (L.A.), 3 h. 2. — Masse auréolée 
de lumière venant du S. S'immobilise à quelques cen¬ 
taines de mètres au-dessus du casino, devient alors som¬ 
bre, mais visible en raison de la clarté de la nuit. 
Diamètre : 40 m. env. Les témoins ressentent un afflux 


Lettre de Hollande 

De notre Correspondant général aux Pays-Bas, Teun 
van INGEN. 

L e tnanc|iie de plnc'e nous iivail conlrainls à différer la 
publication des informai ions transmises par notre 
Gorres|MHidanl sur les passages d’E.S.P.I. en Hollande 


Le 5 avril 1961, à MON^ 
TIGNY-LÈS-AETZ (Moselle), 
vera 21 h. 3.0, un 
du diamètre apparent d’une 
pièce de 5 F. tenue à bout 
de bras, surgit de l’horizon, 
au sud, décrivit une courbe 
vers l'est, puis remonta vers 
le nord et disparut. 

Ces évolutions n'avaient 
demandé que quelques se¬ 
condes. 

L’engin brillait d'une lu- 

* 



raière blanche laiteuse, plus 
vive sur le pourtour, plus 
encore au centre. 

Il occultait les étoiles sur 
son passage, prcove de sa 
matérialité. 

Sa forme circulaire deve¬ 
nait de plus en plus parfaite 
à mesure qu’il montait dans 
le ciel. 

(Observation faite par no¬ 
tre lecteur M. D. MAHUT.) 


de chaleur pendant le stationnement de l’engin, qui 
remonte ensuite rapidement dans le ciel en redevenant 
lumineux, puis dispairaît. 

En oulixî, le détecteur à infra-rouge de la station cli¬ 
matologique de ILa Baule a enregistré un accroissement 
considérable de température pendant quelques secondes : 
1.380 microvolls, alors que les plus grosses chaleurs de 
juillet ne provoquent que des jwussées de 400 microvolls. 

19 août. NAISTBS (IL.A.) quelques minutes après minuit 
(nuit du 18 au 19). — Traînée d’étincélles en forme de 
panache orangé 0 ; fait un crochet è angle droit et 
disparaît. 

0 b. 20 env. même phénomène. 

19 août. MONT-SAINT-AIGNAN (S.-Mar.), de 22 h. 10 
à 22 h. 20. — Objet aspect étoile 2® ou 3® grandeur, tra- 

{Suiie page 16). 


depuis le début de l’année. Réparons cette lacune en 
relatant aujourd’hui une observation qui, remontant à 
janvier dernier, n'en garde pas moins son intérêt propre 
et le privilège de nous éclaôrer une fois de plus sur la 
façon dont on conçoit l’objecMvité scientifique à l'écheion 
de certains organismes les mieux outillés cependant 
jwur la recherche, et ce non pas soiiloment aux Etats- 
Unis ou en France mais dans tous les pays du monde : 

<( Une énorme boule de feu a été observée le diman- 
rh(‘ 15 janvier 1901, vers 9 h., au-dessus de la . Frise, 
1/objel resta visihh» une demi-heure environ puis. dis¬ 
paru I derrière l’Iiorizon. 

Arde de long, gardien du phare de Brandarîs, sur 
rîle de Terschelling, au nord-oucsl de la province de 
Frise, aperçut la brnile de feu è 8 h. 50, à l’ouest, au- 

(Siiite page 16). 
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On a observé Lettre de Hollande 

(Sidie de la page 15) (Suile de la page 15) 


jeoloirc O.N.O, S.S.O à légère loiu’nvitè inférieure, 
(»l)S4.*rvé sur 25“ eny. Vitesse apparente très faible (semble 
parfois pres<jue slatioiinnire). Passe derrière les nuages 
venant du N.O. Lune et étoiles visildes. A la fin de sa 
IrajtHdoire (mon loin de Saturne) remonte à angle aigu 
vers le iN. et disparait derrière les nuages (observation 
de M. A. Cas tou, membre du Coin i lé d'Elude). I'. sché^ 
ma.s’ cf-a/>rè5. 

20 août. NANTES (L.-A.), 0 h. 20 env. — Objet circu¬ 
laire suivi d’une double tramée lumineuse verdâtre. 
Aucun rapport avec le satellite Echo-I, dont le témoin 
a suivi le passage. 

20 aoOt. — MONT-SAINT-AICNAN (S.-Mar), 2:1 h. — 
Objet grosseur Vénus, trajwtoire sensiblement N.E. 

S.K., d’alK»rd bleu, puis progressivement imuge en 
passant par le jaune et l’orange, et en fin do course 
lumière clignotante rouge. Observé 7 à 10 sec. sur 25“ 
env. Disparaît derrière ou dans les nuages évalués à 
1.000 m. d’altitude. 

La IrajtH^lfdre ne cuïncide |Kis avec celle du s«itelliti« 
I‘>ho-I A celle heure, satellite «pie le témoin a vu passer, 
de 21 h. 40 h 21 h. 50 env., approximativement N.O. 
—► S.O. Par contre elle analogue A colles qu'il a 
observées les 20 août et 20 octobre UKK) an même lieu 
(observation de M. A. Gasrtou, précité). V. schémas ci-après. 



Si l’on rapproche ces quatre observations faites M. Castou, 
de curieuses similitudes aipparaissent. 


dessus de l’île Vlielaiid. Il la vit disparaître au nord, 
à 9 b. 20. Il évalue son altitude à 1.000 m. environ 
sa distance moyenne à 15 km. 

L’objet était de couleur rouge et suivi d’une lueur 
pourpre. 

M. F. Dekker, de la station gonio de Ferah, le repéra 
au moment où il disparaissait, à 257“ N. Les gardiens 
de phare des îles Vlieland et Texel, J. List et G. Boon, 
le remarquèrent aussi. 

De nombreux témoins téléphonèrent à l’aéroport de 
Leenwarden, où l’on déclara qu’il ne pouvait s’agir d’un 
avion, 

La « boule de feu » se déplaçait assez lentement, si 
l’on considère la durée de son passage. Pour cette raison, 
l’observatoire astronomique d’Ütrecht rejette l’hypothèse 
fl’un météore. 

Le 18 janvier, la presse informait qu’aucune expli¬ 
cation n’avait encore été Innivéc au phénomène. 

Enfin, le 23 janvier ce à quoi je m’attendais se pro¬ 
duisit : notre observatoire d’Utreoht avait trouvé la solu¬ 
tion : il s’agissait de Vénus... Suivait un long article 
exposant comment on peut être abusé par la luminosité 
de cette planète. Mais on n’y faisait aucune mention de 
la position de la boule lumineuse au nord au moment 
où Vénus se couchait à l'ouest ! 

Ix* 25 janvier, commeiitaire.s indignés des trois gar¬ 
diens de phare et <le M. Dekker sur celle « explication » ; 
« (xuiime si nous n’avions pas vu la <liffér«nce entre 
Vénus et celle IhujIc 1 Notre première pensée fut qu’il 
jK>uvnit s’agir <ie Vénus, mais iious vîmes Vénus A 
gauche de l’objet ! » 

lùie chose, par conséi| tient, «huit nous |mhivoiis être 
sûrs, c’est (|u’il ne s’agissait pas de Vénus. C(»8 gens, 
qui sont A leur jx»ste cl'observa lioii jour et niiil, con¬ 
naissent cerlainemenl hnirs planètes! 

El je suis ahuri ixir l'attitude de notre ohservul<»ire. 
f|ui est d’ailleurs conslanle eti la matière ; tant que li^ 
gens (rUlrcclil ne feront ])as eiix-mênies une ohsiTvalion 
de ce genre, ce sera toujours Vénus, Mars ou n’iinpoiie 
quoi, car on sait bien que nous autres'gens du commun 
nous ne sommes que des ignorants... 

Il y a {KHirtnnt lieu de noter que nos astronomes, 
toujours prompts A mettre en avant l’explication par les 
météores, n’<ml pas osé y rwonrir cette fois-ci cl ont 
même battu le rappel des témoignages. 

P S. — Je voudrais attirer voire attention sur l’obser¬ 
vation faite le 11 mtobre 19(3f), en Afrique du Sud, d’un 
objel ((iii aiirnil en un (iiamMr4‘ de cin<ï kilomètres! 
Le eahiil a été fuit par le IK DS. Evans, de l’observa- 
loire du ('ap, aprt's dépoliillemenl de 12(> lémoignnges. 

Des (éiiioins ont (hVlaré qu’au moinenl du fiassage 
(le l'objet leur village baigna lilléralement dans une 
lueur bleii-verl. Ils eiilendirenl égalenuMit un bruit 
énorme, ('oiiime aurait pu le faire l’explosion d’une 
dizaine de charges de dynamite. » Teuri Van ïnokn. 


22 août. LINARD (Creuse), de 22 h. 15 à 22 h. 21. — 
Objet aspect étoile 2® grandeur, près d’Arcturus, 0. E., 

A 45“ env. au-dessus de l’horizon. Vitesse irrégulière. 
Observé sur 120“ env. pendant 6 minutes. Disparaît 
derrière stralo-eirrus. 

Outre les variations apparentes de vitesse, ne semble 
pas être un satellite artificiel, dont la luminosité eût 
été probablement moins forte à l’altitude de 1.000 km. 
indiquée par le caloul (pour une vitesse de 28.000 km/h) 
(observation de M. A. Brunei et sa famille). 

8 septembre. LE MAS (Sldxiiironl-de-Muret, Lozèn»), 

19 h. 57). « Etoile » rougeâtre plus grosse que Vénus 
A l’E. de Jupiter et Salurn(^ A 30 ou 40“ au-dessus de 
l’horizon, entre l’E. et le S. Ciel très clair, sans le^ 

(Suite en 2^ colonne). 




I 


J 


moindre nuage. L’objet s<*mble d’alMtrd immobile fi 
l’observateur, pendant 1 A 2 minutes, mais paraît ensuite 
se déplacer très lentemeiil vers le N. (point de repère : 
cime d’uii arbre) jK'rdanl rapidement son éclat jusqu’A 
devenir invisible. Très courte IrajcM'toire (observation de 
M. A. Castou, préi'ité). 

22 septembre. ARRAS et Route de LENS à SOUGHEZ 
(P -<lc-C.), vers 23 h. :10. — Disque rouge aperçu par un 
aul4»mol)iitste et 3 |>assagers, et par de nombreux habi- 
lants d'Arras. L’engin évolue A très grande viless<*, tantôt 
vers le S. tantôt vers le N., (mi montant el descendant ; 
s’immobilise par Instants i(»bs<u*vati(>n communi(|uée 
|)ar M. Marcel Lallemand). 

Rectificatif au PRÉcéoENT numéro 
9 août. FLAVACOURT : 2® ligne, lire : N.O. ->- S.E. 
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Nouvelles de l'Etranger ...et d'ailleurs 

Algérie : Une « boule de feu » se déplaçant rapidement 
rinns le ciel, de Tes! h l’ouest, a été repérée à 07-an par 
plusieurs personnes et par le personnel de la tour de 
couI l’Ale de La Srnia, peu avant le 29 janvier 1961. 

Ile de la Réunion: M. lIoAnAU, a^'cnl des Eaux et 
Enréls, heau-fréie de noire (xtrresptutdani J. Szasz, et 
son rnllè^ue M. PiTor, qui revenaieni on voiture de leur 
travail, ont aperçu dans le ciel de Saint-Denis de la 
lUUinion, li» 17 aoAl 1961, h 19 li. :M), une ^rrosse botile 
luinineuse roii^n» viraiil par nuinients au jaiiiut et suivie 
d une traînée d elineellt*s environ 10 fois plus buifrue 
(|ue le «liamétré de la boule, (jui se tléplaçail horizon¬ 
talement h vive* allure, peu au-dessus de rii(»rizon, en 
direelion N.O.-S E. 

TIs prirent tout d’abord l’objet pour une fusée mais 
SP rendirent bientôt compte de leur erreur. Un arbre 
leur ayant masqué la vue, lengin disparut i:)endanl ce 
bref instant. 

M. Hoarau a souvonl observé des météorites dans le 
cie.l très <léigagé di’ celle région et il afürme qu’il ne 
s’agissait pas (riiii phénomène de ce genre (information 
de notre correspondant J. Szasz). 

Canada: t n de nos leiteurs, M. It. L\iioissif:im. a 
observé è Montréal, le 3 juin lOtil, Ncrs 2 h (lu matin, 
un nuage ayant la couleur el la luminosilé de la pleim* 
Liim*. (le forme ellinlique, qui se déforma durant 6ô à 
75 secondes avant de reprendre sa forme première, de 
s’estomper et de dispai’aître. 

Le vent souiftlait liés légèrement de l’oiu'sl ou du 
sud-ouest, le ciel était très clair. 

Il est peu probable qu’un nuage ail pu so déformer 



Aspects successifs du phénomène. En haut : phase 1. 

A gauche: phases 2, 4, 6. — A droite; phases 3, 5, 7. 

aussi rapidement que la formation observée. 

A 2 b. du iiialiu. le soleil était luiconi trop bas au- 
dessous de l’horizon |)our donner è un nuage appa- 
reiiiinent peu élevé une teinte aussi \ive. 

La forme discoïdale remaiquée au début de l’obser- 

(Suite page 18). 


Le fragment métallique 

de Vins-sur-Caramy (Var) 

Ôii St» souvient que le 14 avril 1967, deux habitantes 
de Vins-sur-(!îaraTny, près de Brigiioles (Var), virent sur 
la route dépar Ionien laie 24, è 1 km. de Vins, un 

engin de forme conique évoluer au-dessus du sol, s’y 
poser, ]>iiis repartir qu(îlque.s instants plus lard. Une 
enquête de .Hmmy Guieu fui publiée dans le ii® 21 
d’Oi/mnos. 

Il manquait cepondanl h ce rapporl un éléiiu'nt. 
(Junraiile-biiil heures ]>lns lard, en effet, Marie- 

Laure PE Noaillks, venue sur platx? en cx>inpagnie des 
témoins, ramassait sur la roule un petit fragment 
inélallique. Nous d(»iinons ici, en nous excusant du 
retard, l’exposé d’une enquête à ce sujet. 

( ne analyse du fragment faite par un laboratoire 
militaire, donna le résullat suivimt : 

— petit bloc métallique de couleur brillante, (lonl 
les contours sont arrondis, vraisemblablement par 
fusion, 

— poids total : 7,83& g. 

— densité : 6,73. 

—. Ir('»s dur cl cassant. Très difficilement attaipiable 
aux acides chlorhydrique, nitrique et chlori(|ue. Attaqué 
par le mélange acide sulfurique-acide lliiorhydrique. 

— (composition chimique : Fer 82 %, Silicium 12,6%, 
Muininium 4 %, Calcium 0,3 %, Titane (traces) < 0,3. 
Magnésium, Chrome, Manganèse : traces. 

— Il n’a pas été possible de trouver trace de : Zi.nc‘, 
Nickel, Tungstène et Cuivre. 

sLe dosage du carbone a été tenté mais fut rendu 
délicat par suite de la difficulté de réduire réchantillon 
en ixuidrc fine. Cependant on peut conclure qu’è 1.200® 
il y a oxydation sans fournir de l’anhydride carbonique 
en quaiilité dosable. 

(îe mêlai n’esl pas radkmcdif (épreuv(» négative au 
compteur Geiger) ; il est inagiiéli(|ue iiiai.H non aimanté. 

Voici maintenant les appréciations (fiie nous avons 
recueillies : 

l) Sidoii VInstitut de Ilechercbes Sidérurgitines, il 
s'agit « probablement » d’un petit ferro-sili('iiUM utilis(» 
(iiiniiu» (lé.soxydnnl en four, mais en g('M)éral en FrniKU» 
on emploie des ferro è titre pins élevé. Aux ILS.A. on 
sigmale d(Vî ferro-sil ici unis de la leneiir de réchantillon 
mais ('onlenanl aussi : Oirlionc <C 1 %, Phosphore 
<C 0,06. Soufre 0,0^1 % pour les additions de silicium 
en four Martin. Une com|)osilion analogue serait égale¬ 
ment employi^ dans la fabrication des aciers forgés ou 
alliés. 

Cejiendant la présence de 4 % d’aluminium laisse 
penser qu’il est obtenu i>ar une autre voie. 

21 Selon la Société d^Electru-Cbitnie d*Vginr, une telle 
('onuMisition rhiinique n’est pas coiiraiile. Il |)oul ce- 
iMUKhml exisU^r des faliricalions spéciales ; ainsi en 1948 
il était vendu un alliage è 12,6 % de silicium. 

•La Société fabrique un alliage avec : Si 30 è 35 %, 
Al .16 è 50 % e.l Fe 16 è 26 %. 

Aux U.S.A. le <( Dnriron » a 84 % de fer el 14 % de 
silicium mais pas d'alnminitmi. Kn \ll(‘mngn(‘, 1’ a Alci- 
mîiie » aurait uik» composition ;uial(»gne. mais avec un 
faible pourcentage d’alnmînîum. 

La composition semble « insolite » : teneur en alumi¬ 
nium el en for trop forte, teneur en silicium trop faible, 
.ibseiH'e de manganèse (*.n proportion dosable. 

As|>ect du fragment : fondu et non oblenu par 
rupture, absence de nickel (ce. n’esl donc pas une sidé- 
rolilhe). 

3) Nous remercions ici tous ceux qui ont bien voulu 
apporter leur concours à notre enquête et en dernier lieu 
M. H. Cartoux, chef du Laboratoire d'Elcctrothermie de 

(Suite page 18), 
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Observation au radar 

d'une trajectoire de 377 km 500 

(vitesse : 4.000 km/h.) 



A la suite de la publication, dans notre n° 26, de son 
rapport d’observatioai au radar d’un plot clignotant 
immobile au S.E. de Paris, le 5 février 1961, notre 
coiTespond<ant nous informe qu'au cours de la seconde 
quinzaine de février 1959 il avait déjà observé un plot 
d’origine inconnue, mais se déplaçant à grande vitesse 
sur une longue trajectoire, du sud de la Belgique mi 
large de la Mianche (377 km. 500), avec changement de 
cap à proximité de lX>ule(ns. 

L’observation a duré exactement 5 min., 40 sec. (mi¬ 
nutage approximatif : 15 h. 31 à 15 h. 36’ 40”). 

L’objet détecté évoluait vraisemblablement à une alti¬ 
tude de 9 à 12.000 m., par comparaison avec un plot 
de Cornet évoluant à la même distance, avec cette réserve 
toutefois que la brillance varie suivant la forme et la 
présentation de l’engin au faisceau d’ondes. 

Le calcul de la vitesse, sur la base a'un tour de 
balayage de l’aérien et du déplacement de l’engin pen¬ 
dant ce tour, fournit le chiffre de 4.000 km/h, à 2 ou 
3 km. près. Chiffre confirmé par le calcul sur le temps 
de parcours total de la trajectoire. 

« Il m’est arrivé plusieurs /ois, ajoute notre corres¬ 
pondant, de faire des observations sur des objets ayant 
un comportement inhabituel. Altitudes voisines de 
27 km^ vitesses surprenantes, n 


Le fragment métallique 

(Suite de la page 17) 

la Compagnie Péchineyj dont la réponse paraît apporter 
une conclusion définitive : 

U Lé ferro-silicium dont vous nous entretenez est un 
sous-produit de la fabrication du corindon (Al^ 0^ élec¬ 
trofondu). C’est ce qui explique la présence de l’a,lu- 
minium dans l’analyse que vous nous signalez. 

)) Ces alliages, sous-produils de la fabrication du 
corindon sont élaborés par la Société des Abrasifs du 
Sud-Ouest, 23, rue de Balzac, Pairis. » 

Les caractéristiques de ce fragment ne permettraient 
donc pas d’affirmer q-u’il puisse être autre chose qu’un 
])r(Kliiit d’origine terrestre. 

Jean Senelier, 
Membre du Comité d’Etuclc. 
de la C.I.E.S. Ouranos. 

iV.D.L.i?. — Cette dernière conclusion n'affaiblit évi¬ 
demment en rien celle de notre enquête concernant 
Vengin lui-même qui s'est posé è Vins-sur-Garamy, le 
14 avril 1957, et dont l’origine n’était manifestement pas 
terrestre. 

Il reste, en outre, 5 expliquer la présence, aux lieux- 
mômes de l’atterrissage, d’un sousnproduit du corindon, 
article assez pou courant, on en conviendra, et pro¬ 
venant, au surplus, d’une usine située à quelque 
600 km. de lè... 


RAPPORT D'EN QUÊTE 

Pluie de filaments au passage 
d'unE.S.P.I. au-dessus d'Irun (Espagne) 

De notre 0>iTesi3ondant Henry Chevalier. — Le mer¬ 
credi 14 octobre 1959, au matin, un objet circulaire 
extrêmement lumineux, semblable à une grosse étoile, 
paraissant à très haute altitude, a parcouru sans bruit, 
lentement, le cdel d’Irun d’est en ouest. 

Le temps était ensoleillé, il n'y avait pas de vent, ni 
de nuage§. 

A l’iiislanl précis où l’objet était au zénith de la 
ville, des quantités importantes de filaments semblables 
è des « fils de la Vierge » sont tombés sur Irun. Hs 
avaient une épaisseur de 2 à 3 mm et paraissaient co-ns- 
titués d’une matière visqueuse, transparente, légèrement 
blanchâtre, qui so dissolvait au moindre loucher. 

Cette coiiohe de filaments disparut au bout de 4 ou 
5 minutes. 

Plusieurs centaines de i>ersonnes sortirent dans les 
rues pour voir le phénomène et les témoins questionnés, 
tous de bonne foi et ne se connaissant pas, ont décrit 
le dérou]e7nent de l’apparition exactomont de M même 
manière. 

Aucune explication valable ne peut être donnée de ce 
phénomène, à la lumière des connaissances actuelles des 
milieux scientifiques. 

On peut conclure, sans aucun doute, que l’objet 
observé était un engin de nature extra-terrestre. 


Nouvelles de l'Etranger 

(Suite de la page 17) 

jrvalion, qui i^ersisbe parliellemcnt au cours des tæaiis- 
! formations et qui se reconstilin* entièrement à la fin de 
celle-ci ne .senihle pas due au hasard. . 

Il esl doiK plaiisiblt* tin il se snil agi d’un « nuage de 
Ci»n(leiis'ili(iii n dù à rinnisatinii de l’air par le champ 
électromagnétique d’un E.S.P.I. en stationnement, lequel 
se serait ensuite éloigné rapidement derrière son 
a nuage », dans la di réel ion opposée au témoin. 

Brésil: Un E.S.P.I. en forme de disque a suivi pendant 
plus <riim‘ heure un avion commercial sur rilinéraire 
Flitnan()puli.S‘Par(Uiagud, peu avant le I juin 1961. Le 
pilule ne modifia pas le cap de rappareil malgré les 
étranges évolutions que le disque lumineux faisait autour 
de lui, passant successivement au-dessus et au-dessous 
de l’avion. A la verticale de Paranaguâ, le disque prit 
une plus grande altitude et se dirigea rapidement vers 
la haute mer, pour finalement disparaître à l’horizon 
(informalioii de nos correspond-auls C.O.H.O.V.N.I., 
Buenos-Aires). 

Grèce; 4 Français revenant d’une ascension au Par- 
nassej en août 1961, ont déclaré à un de nos lecteurs, 
M, J.-M. Lafont, de Marseille, qu’ils avaient observé 
dans le ciel le passage d’un objet inconnu qui vira 
brusquement à 

Pays-Bas: Voir page 15, Lettre de Hollande. 

Soudan: Engin inconnu observé on vol par tout l’équi- 
yjage d’un Cornet de l’East Africain Airways (vraisem- 
Ijlablement dans la première quinzaine de mai 1961) en 
route vers Nairobi. ILe capitaine R A. Ainswortb déclare 
l’avoir aperçu après l’aube, se déplaçant parallèlement à 
l’avion, à 80 km. maximum. 

On y>out se demander s’il n’y a pas corrélation entre 
le passage de cet objet et la catastrophe du Supersiar 
Brazzaville-Paris, le 11 mai, à 100 km. au nord d’Edjeleh, 
( entre de recherches pétrolières voisin de la Libye, acci¬ 
dent dont les causes n’ont jamais pu être déterminées. 
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DANS LA PRESSE 


Libération a public, du 17 au 22 août 1961, sous lo 
titre général Les cnjanls terribles da Cosmos, une série 
d’onquélos de Jean Vidal où nous avons trouvé du bon 
et du mauvais sux les Exlra-terrestxes, la science-fiction, 
la |KTraj»sychologic, l'ail cosini(|ue et les personnages 
farfelus de la « cosmologie ». 

Nous relevons dans le dernier numéro de la série une 
tentative de vulgarisa lion très « grand public » du Droit 
spatial, qui a tout au moins le mérite de parler de celte 
science généralemenl ignorée et de publier dos inter¬ 
views et exposés <le trois dos principaux lliéoricioiis de la 
question en France, nos amis E. Bounkcque-Winandy, 
M® Bohn et le Professeur Paul de la PnADHU.E. 

Le numéro du 19 août est consacré à la G.I.E.S. 
OURANOS, avec des interviews de Jimmy Guieu et 
d’Aimé Michel. 


/ Science et Vie de juin 1961, narre sous la signature 
I d’Aimé Miqhel, la passionnante histoire du « satellite 
/ fantôme » découvert le 24 mars dernier, dont les Amé- 
I ricains et les Russes se renvoient la paternité mais dont 
I la trajectoire aberrante est probablement le signe d’une 
I origine extra-terrestre. 

l Chemin faisant, Aimé Michel fait avec son humour 
\ habituel le .procès des explications « raisonnables » 
\(*m|)élréos dans leurs inénarrables contradictions. 


Astrométéo, bulletin trimestriel de rAssociation de 
Recherches Françaises d'AsirométéoroloyiCt 2, aven no 
Azam, Possac (Giroiule), France, directeur do pubIica! dm i 
M. Jaaiiics Duciiatkl, réunit dans son dernier numéro 
(juin IIX)]) d’intéressanlos éludes sur la Cosinobiologie 
(IP E. Budai) et sur les incidences lnologi(|u<*s, psycho- 
logitpMîs et liisloriques <lc la météorologie (Michael. 
Bourgès, Duchélel et flivers), ainsi que des « ilashes » 
scientiliquos sur <l 4 's sujets peu connus. 

Ce Bulletin, auquel collabore notre ami M. Pradel 
dont on connaît les recherches sur la nature de 
F « attraction )> universelle, chagrinera les tenants d’un 
certain classicisme scionlifique mais il apportera de 
riches aliments à l'imagination, qui est bien la femetion 
«Mirislique par excellence. Pascal ne disait-il pas que 
riiomme se lasserait plutôt d’imaginer que la Nature 
de lonn'Vüir ? 


Photos d'objets inconnus 

Nos amis A. Gastou et 1. Dubus, du Comité d’Etude, 
iKKis <uil communiqué deux diajiositives on couleurs, 
riiiie émanaiil d 4 ‘ M. B. Le Fn\N\:oi 8 , îi Soltevüle (Seine- 
Mar.) (d mont nuit sur une |Mii'tion do ciel nocturne un 
|)ointi 1 lé jauiuUro on ligne, légm*moiil courbé vers le bas 
o! estonqK; aux <*xtrémilés. (|ui fait |K*nser au pissago 
rapide d’un point lumineux clignotnnl (photo au 
1/26” do seconde prise lo ft ou le 9 stqitembre 19G(h, 
l'aiilro une série de loches roses le li>ng du bord su|h** 
rieur (rime vue jnise dans la région de Ikrchlosgaden, 
un matin de juin 1967. 

Ges documents sont intéressants. Mais il est malheu¬ 
reusement difficdle d’interpréter d’une façon certaine 
les images qu’elles présentent ; trop d’éléments font 
défaut, pour les taches roses surtout, que l’auleur n’a 
pas remarquées au inoiiieiil on il a opéré et (|ui pouvenl 
('tre d’origine purenioni opruiuo ou pliolographi<|iio. 
Quant aux poinls liiiuineiix, au nombre de 13, le temps 
(le j)0.se iiidi(ïue (jiie le cligMolemenl se serait produil à 
la catleiice d’un par l/32/>" de seconde, ce qui es! évi- 
deinme.iit assez insolite. .Nolons <|iie cette fnVpience U* 
rendait néct^ssairemenl iin|MM*ceplible à I'omI, le passage 

(Suite page 20). 


Quand les E.S. P. I. 

seront entrés 
dans rHistoire... 


L 'astronaute jeta un coup d'œil distrait sur l’écran où son 
fils suivant son cours d’histoire. Son attention fut accro¬ 
chée par le regard et Ife ton méprisants du professeur 
qui déclarait: 

— Nos ancêtres les Blancs, qui peuplaient les deux rives 
de rOcéan Atlantique terrestre, ne connaissaient même pas la 
constitution de ia matière, ils en étaient encore à l'âge de 
la roue et du feu. et ils étaient réduits pour produire un peu 
d'électricité à des sortes de moulins à eau installés sur 1rs 
Beuves. Ils transportaient cette faible énergie sur des fils, loân 
desquels il leur était impossible de faire circuler leurs véhi¬ 
cules. Aussi utilisaient-ils de préférence de petites machines 
mues par la force d’explosion du gaz de pétrole. Leurs appa¬ 
reils volants rejetaient par derrière des masses gazeuses qui 
par réaction les poussaient en avant. C’est un peu comme si 
nous jetions des pierres derrière nous pour avancer... 

lis ne craignaient qu’une chose: que le feu du ciel leui 
tombât sur la tête. On a cru y voir une allusion à la connais¬ 
sance de la désintégration nucléaire... Comment auraient-ils 
pu acquérir fût-ce un rudiment de cette science avec les 
moyens dont ils diapo^ient } S'ils l'avaient eue ils n'auraient 
pas manqué de l'utiliser dans leurs guérillas et se fussent 
exterminés. Or, il n'en a rien été... puisque nous sommes ici. 
L'astronaute coupa la projection et se tourna vers l'enfant: 
— Tu crois cela, Xlan, dit-il ? 

— Ce prof est spécialiste d'histoire ancienne, p'pa; il doit 
s'y connaître, non ? 

— Comment sauras-tu l'histoire ancienne, toi ? Eln appre¬ 
nant ce que ce professeur-là a appris de la même façon. 
Crois-tu que c'est en répétant ce qu'on entend dire qu'on 
devient savant ? 

— Alors, comment ça s’est passé avant nous ? 

— Si ces gens-là avaient été des barbares noua ne serions 
pas ici, mon petit Xlan. Qui nous a appris le secret de l'antji- 
gravitation, et la thérapeutique sans diagnostic, et à dépasser 
la vitesse de la lumière, et à diriger l'hérédité, à revitaliser 
nos cellules, qui a changé la couleur de notre peau } 

— Les Algoléens, p’pa. 

— Les Algoléens ont erré pendant des siècles autour de 
notre planète avant de .se décider à s'y poser. Ils attendaient 
que rhomme soit devenu intére.ssant. il l'est si bien devenu 

S ue lorsqu'ils ont pris contact il a fallu tout leur apprendre, 
depuis la politesse jusqu'au moteur à énergie spatiale en 

(cassant par la lutte contre la sénescence. Des logico-instinctifs. 
es Algoléens. rien d’autre! Pas des êtres conscients. Imagine 
un escargot technicien, c’est à peu près cela. 

Si ton professeur avait bourlingué comme moi pendant un 
siècle et demi sur le secteur 4 de la galaxie et passé 15 ans 
de sa première vie sur la Terre, il en saurait plus et mieux 
qu’en 50 ans d’étude à l’UVittvcrsilé d’Algol. C’est de là que 
vient tout le mal. Parle donc d’eux aux Proeyens, aux 
Aldebariens, aux Amériens et meme aux Crnbicns, qui ne 
sont pourtant pas bien malins, ils te diront comment les 
Algoléens conçoivent la vérité, de quelque domaine qu’elle 
soit, et pourquoi ils l'enseignent ainsi. 

Il y a une vérité cachée, mon petit enfant. Ne compte pas 
sur les professeurs sortis d’Algol pour le la révéler. Va la 
chercher toi-même, ai tu t'en sens la force. Sors de l'atmo 
sphère, loin de ton soleil, va dans le noir de l’espace. C'est 
là que lu la trouveras. 

Car, comme disait un vieux livre du temps où l’on écrivait, 
et que ton professeur ne connaît pas : 

C'esl dans les ténèbres que luit la lumière. Ur-AhN. 


0 Chutes de ^lace : Nous signalons à toutes fins 
utiles : 

Aftjifleferre, Windsor, un bloc de la grosseur d’un 
ballon de football est tomW le 19 avril 1961 sur le toit 
de la maison de Mr Charles Boseley. 
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LES EDITIONS FRANCE-EMPIRE 

66, rue lean-JacqueS'Rousseau, 68 

PARIS ()'■■) - Tél. GUT. 25.19 


FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

par 

le Capitaine Edward J. RUPPELT 

traduit de Taméricain par R. JOUAN 

(The Report on Unidentified Flying Objects) 

Il n*était pas d'opinion p^us autorisée sur la question des 
« soucoupes volantes » que celle du Cpt E. J, Ruppelt, 
qui pendarit trois ans a dirigé le service des recherches de 
VArmée de l'air américaine sur îes « ob;efs volants non 
identifiés » (Commission Elue Book de l’A.T.l.C.). 


OUVRAGES ENCORE DISPONIBLES A (( OURANOS )) 

Nous riiitpfUihs <|m* Ijoaiicinip d’ouvrngos sur les K.S.P.I. 
sont déjh rlwz h's (^MÜtiMirs pI It^s libraires. HAti'Z- 

vous de iMMis (lemaiKliM- lisb* ol prix <h' œux qui nous 
restent et de nous adresser votre commamde. 

COLLECTION DE LA REVUE « OURANOS ». - Il ne 
noue reste plus que quelques séades et quelques numéros 
isolés. Liste et prix sur demande. 


Nous avons pu retrouver quelques exemplaires neufs 
du LIVRE DES DAMNES, de Charles Fort. Cet ouvrage 
est épuisé chez 1 edileur. N'attende?/ donc pas pour nous 
le commander. Reglement à réception du volume. 
(6,90 NF, franco.) 


Photos d'objets inconnus 

(Suite de la page 19) 

du point apparaissant par consérilient comme un trait 
de lumière continue. Ceci sup])os(î une luminosité assez 
forte de l’objet. A moins qu’il ne s’agisse du passage 
fie 16 points en ligne. 

(hio ces fliflloiillés ne soient pas une cause de décoii* 
ragV.iiieiil |MHir nos ohs(;rval(Mirs. Au contraire, qu'ils 
miilliplicnl liuirs lentatives, cliafiue fois que la soudai¬ 
neté des apparitions n’y mettra pas obstacle, en tenant 
compte des enseignements apportés par les précéde»nts 
essais. 

Et qu’ils n’oublient pas de garder — autant que faire 
se peut — à |M)rléc de la main nn appareil photo chargé 
et une bonne jiaire de jnmelhîs. 


Communiqués 
de la C.I.E.S. Ouranos " 

^ Nous remercions vivement nos Lecteurs et nos Cor¬ 
respondants qui, répondant à notre appel, nous ont adressé, 
ces mois-ci, des COUPURES DE PRESSE ou des RAP¬ 
PORTS relatant des observations d’objets ^atiaux et phé¬ 
nomènes divers en France et à TEtrangcr. Toutes ces infor¬ 
mations continueront d’etre publiées chaque mois dans 
Ouranos. Nous recevrons donc toujours leurs communications 
avec le plus grand intérêt. 

% Les approbations de nos lecteurs continuent de nous 
parvenir au sujet de notre projet de publication de feuilles 
spéciales d’information concernant ASTRONAUTIQUE, 
ANTIGRAVITATION. SATELLITES, FUSEES COSMl- 
QUES. ASTRONOMIE. CYBERNETIQUE. CIVILISATION 
COSMIQUE. DROIT SPATIAL, etc. 

Mais n nous en faut encore un plus grand nombre pour 
engager les frais de publication. 

Ne tardez donc pas à vous inscrire (sans aucun engagement 
de votre part), par simple carte à notre adresse, portant les 
mots: ■ ACCORD FEUILLE^ SPECIALISEEIS ». ou formule 
équivalente. D’avance, merci de votre promptitude. 

% Pour tout CHANGEAIENT D’ADRESSE, joindre une 
bande et 0,50 NF en timbres-poste français (ou un coupon- 
réponse international). 


Comité d’Etude 

La réunion de rentrée se tiendra à Paris, comme d’ha- 
l)itude, le samedi 28 octobre 1951, à 16 heures. Le 
présent avis tient lieu de convocation ; il ne sera donc 
pas envoyé de circulaires individuelles. 


NOTRE SOUSCRIPTION 


5“ LISTE 

D^ Antée, Strasbourg. 15 NF 

M*"® C. Lefèvre, Paris. 5 — 

M. T. Régula, Strasbourg. 5 — 

M. J. Szasz, Ile de la Réunion (2® vers.). .. 40 — 

Total . 65 NF 

Solde précédent. 767,36 

Eji caisse à ce jour.. .. 832,38 

Dons affectés au budget de la Revue : 

M™® S. du C., Lyon (vers, multiples) .. . . 100 NF 

M. H. Ethuin, Anzin. 3,10 

M. J. Millet, Lyon. 2,70 

M. P. Ewaild, Nice. 10 — 

Total . 115,80 

A spontanément majoré son abonnement ; 

M. A. Castou, Mont-Saint-Aignan (4® vers.), 10 NF 

Total . 10 — 


(( OURANOS » est votre revue. 

Continuez à la soutenir ! 

Réabonnez-vous rapidement : nous pourrons 
ainsi augmenter le nombre de nos pages 
et les rendre de plus en plus intéres¬ 
santes. 


Tous droits de reproduction, traduction, adaptation, même partielles réservés pour tous pays. 


Le Directeur de publication : Marc ThiROUIN. — imprimeries réunies, valence — N° 34.198. — Dépôt légal 4“ trim. 1%!. 
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